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2 - Témoignage
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4 - Premieéres intuitions et petits pas du kiif
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on en Paﬂe ?

Envie d’échanger plus longuement sur :
- les résultats de cette enquéte,
- les expérimentations du kiif en réponse a ce contexte,
- les enjeux de 'accompagnement et du financement demain ?

Contactez Léna Geitner,
Déléguée générale du kiif / lena.geitner@lekiif.fr




